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LA PARASITOLOGIE: UNE DISCIPLINE BIOLOGIQUE 
AU SERVICE DE L'ARCHÉOZOOLOGIE 

Françoise BOUCHET* 

Résumé Summary 
La Parasitologie est l'une des der­

nières sciences biologiques apparue en 
Archéozaologie. L'étude des œufs d'hel­
minthes permet de définir les parasi­
toses, d'identifier la présence des ani­
maux et la fonction des lieux. La résis­
tance de la coque des œufs est évoquée. 

Parasitology: a biological science 
serving archaeozaology. 

Zusammenfassung 
Die Parasitologie: Ein biologiscli Wis­
senscliaftszweig im Dienst der Arcl1iio­
zaologie. Parasitology is the last biological 

science introduced in Archeozoology. 
The study of helminth-eggs brings a lot 
of conclusions: to define parasitical dis­
eases, to identify the presence of ani­
mais and to confine places. The resis­
tance of egg-shells is evocated 

Die Parasitologie ist der jiingste hio­
logische Wissenschaftszweig. der Ei11-
ga11g in die Archiio:.oologie gefunden hat. 

Die Untersuchung der Eier 1•011 Hel­
mi11 t hien liij3t eine groj3e Zahl an 
Schluj3folgeru11gen zu: Die Feststellung 
von Parasitenbefa/l, den Nachweis von 
Tieren und die Eingrenzung vo11 Stand­
pliitze11. Die Widerstandsfiihigkeit der 
Eischalen wird angesprochen. 
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Les helminthes sont des vers qui vivent dans l'intes­
tin des vertébrés ou de certains invertébrés en prélevant 
les nutriements nécessaires à leur développement et à leur 
reproduction. À l'issue de l'accouplement des vers, des 
œufs dont la taille varie entre 30 µ et 140 µ sont évacués 
dans le milieu extérieur avec les déjections. Ce passage 
en milieu tellurique est nécessaire à la maturation de 
I'œuf, c'est-à-dire au processus de transmission du pou­
voir pathogène. De ce fait, les œufs survivent plusieurs 
années dans les sols actuels et restent identifiables après 
un séjour de plusieurs siècles dans les sédiments a­
rchéologiques. 

Intérêt de la Paléoparasitologie 
Dans le diagnostic médical ou vétérinaire, l'hôte est 

connu et l'identification de l'œuf permet de conclure à une 
pathologie. Il est possible dans ce cas d'aboutir à une déter­
mination générique et spécifique. En paléoparasitologie, le 
diagnostic est plus complexe car l'hôte est inconnu et I'œuf 
n'est pas seulement le témoin d'une pathologie mais égale-

Schlüsselworte 
Archeozoology, Parasitologie, Archiio:.oologie. 

He/minthien, Eier. 

ment l'élément trace d'un individu (homme ou animal). 
Dans ce cas, si le diagnostic générique reste possihlc, la 
spéciation n'est pas toujours envisageable et l'identifica­
tion des œufs devra nécessairement s'appuyer sur un rap­
prochement avec les équivalents actuels qui sont très 
variables selon les latitudes géographiques. 

Ce diagnostic devra également se doubler d'une analy­
se approfondie des populations d'œufs dont on dispose afin 
de mettre en évidence les associations parasitaires. Ccllcs­
ci devront être comparées avec les spectres parasitaires des 

hôtes éventuels. 
Ces dernières années, un certain nombre d'auteurs de 

lAncien Monde (Greig, 1981 ; Jones et al., 1988; 
Hermann, 1988) et du Nouveau Monde (Araujo et ai., 
1985; Faulkner et a/., 1989; Kliks, 1990; Reinhardt, 1990) 
ont étudié des éléments parasitaires récoltés dans les fosses 
archéologiques attribuées à une utilisation anthropique 
(latrines). En revanche, l'étude des échantillons de déjec­
tions animales a été moins étudiée (Ferreira et al., 1991. 

1993; Schmidt et al .. 1992). 

* CNRS-URA 1415, Équipe de Paléoparasitologie, UFR de Phannacie, 51 rue Cog11acq-Jay, 51100 Reims. France. 
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Résistance des ceufs 
L'analyse paléoparasitologique est rendue possible par 

l'important pouvoir de résistance que présentent les œufs. 
Les pathologistes et les environnementalistes ont testé expé­
rimentalement la résistance des œufs d'Ascaris sp. aux 
divers agents chimiques : acides sulfurique, nitrique et chlo­
ryclrique à des concentrations variant de 5 à 20 %. Les œufs 
ne sont pas altérés et par voie de conséquence, ne perdent 
pas leur pouvoir pathogène. Les antiseptiques organiques ne 
les détruisent pas non plus (formol à 10 % ). Bien au 
contraire, car ajoutés aux substrats dans lesquels se trouvent 
les œufs, ils augmentent leur longévité en inhibant l'action 
des bactéries responsables des processus de putréfaction. 
Les basses températures semblent aussi avoir un effet favo­
rable à la survie des œufs d'ascaris (Krasnonos, 1978). 

Cette résistance est due à la composition de la coque. 
Prenons l'exemple d'un ascaris de chien Toxocara canis. 
L'étude de la paroi en Microscopie Électronique à 
Transmission (M.E.T.) révèle que la coque protectrice est 
composée de cinq couches successives (Bouchet et al .. 
1986). De l'extérieur vers l'intérieur, on distingue une 

Fig.1: Œuf de Fasciola hepatica: Paris -
Île de la Cité - xrve siècle. 
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couche utérine, une couche vitelline (de nature protéique 
toutes deux), puis une épaisse couche de chitine suivie de 
deux couches lipidiques de texture granulaire et lamellaire 
protégeant le plasmalemme de la cellule ovulaire. Cette 
succession de couches pariétales pem1et la survie de l'œuf. 
Elle favorise par ailleurs la présen'ation de la coque qui 
reste généralement identifiable du fait de sa morphologie et 
de sa morphométrie pendant plusieurs siècles. 

Exemples d'études 
Le matériel récolté sur les chantiers archéologiques est 

constitué de coprolithes et de sédiments. Les coprolithes 
fournissent peu d'informations car lors des processus de 
fossilisation, la perte de leur eau de constitution entraîne 
per descensum les formes parasitaires. En revanche, les 
sédiments sous-jacents aux coprolithes et les dépôts riches 
en matières organiques sont intéressants à étudier après 
enrichissement par des techniques de précipitation ou de 
flottation. 

Citons quelques exemples de sites où l'approche 
archéo-parasito-zoologique a pu s'appliquer. À Paris, dans 

Fig. 2 : Œuf d' Ascaris sp. : Paris - Louvre -
Cour Napoléon - XV" siècle. 



Section!: Methods 

!'Île de la Cité, un ensemble clos daté du XIVe siècle rece­
lait des œufs de Grande Douve (Fascia/a hepatica) (fig. 1) 
responsable de la distomatose, et de Petite Douve 
(Dicrocœlium species) responsable de la dicrocœliose 
(Bouchet et al., 1989). Ces deux affections sont très cou­
rantes chez les ruminants. L'abondance exceptionnelle des 
œufs recueillis dans les sédiments de cet ensemble clos a 
permis de conclure que des excréments ainsi que des intes­
tins entiers d'animaux y étaient déversés. Les données 
ostéologiques et les conclusions de l'étude archéologique 
corroborent l'hypothèse que cette structure était liée à une 
activité de boucherie dans laquelle !'opération d' éviscéra­
tion était bien distincte de la coupe de gros qui devait 
s'effectuer dans un lieu différent. 

Au Louvre, sous l'actuelle Pyramide, une fosse située 
dans l'enclos ecclésiastique de Saint Nicolas (XVe siècle) 
contenait les squelettes de plusieurs porcelets (Bouchet, 
1991). Les verminoses porcines qui les parasitaient sont la 
métastrongylose et l'ascaridiose, affections provoquées par 
deux helminthes Metastrongylus sp. et Ascaris sp. (fig. 2). 
Mais les helminthiases ne peuvent à elles seules expliquer 
la mort des jeunes animaux et il est probable que la présen­
ce de vers en quantité affaiblissait suffisamment l'organis­
me des porcelets pour favoriser une attaque virale ou bacté­
rienne plus importante. 
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:Limites de l'approche paléoparasitologique 
Le diagnostic parasitaire en archéozoologie trouve ses 

limites par le fait que le nombre d'animaux fréquentant un 
lieu donné demeurera toujours inconnu et que le degré 
d'infestation du cheptel restera impossible à estimer. La 
ponte des vers est sujette à d'importantes variations saison­
nières, l'acmé ayant lieu au printemps et la ponte minimale 
en hiver. Mais cette variabilité est également journalière, 
les animaux rejetant plus d'œufs de parasites le matin que 
le soir (Euzeby, 1958). 

Conclusions 
De la même manière que le pollen témoigne des 

anciennes associations végétales, les œufs d'helminthe 
marquent la fréquentation d'un lieu précis par un individu 
(homme ou animal). 

La découverte de l'œuf va au-delà du simple diagnos­
tic de la pathologie, elle peut déboucher sur !'identification 
d'un animal-hôte, préciser la fonction des lieux (écuries, 
chenil, poulailler) et aussi aider à connaître le niveau 
d'hygiène des populations anciennes. 

Les deux dernières décennies ont vu !'émergence des 
sciences biologiques dans les études archéologiques (paly­
nologie, carpologie, micromorphologie.). Nul doute que 
dans les années à venir l'archéozoologie fera de plus en 
plus appel aux compétences de la parasitologie. 
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